
RéAlIsATION 1

LE MUSÉE PICASSO : 
HISTOIRE  

D’UNE RÉHABILITATION
Bodin & Associés Architectes 

Texte : Simon Texier

La récente rénovation du musée Picasso constitue un cas de figure 
original, quasi unique mais probablement appelé à se développer : 
l’intervention dans un édifice au caractère patrimonial double.
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• le musée picasso
Histoire d’une réHaBilitation

• Îlot Hikari à lyon confluence
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archiSTORM, toute l’actualité et les évolutions de l’architecture, de la conception 
et du design à destination des concepteurs et des décideurs.

Les projets, les dernières réalisations, des exemples de mise en œuvre, des dossiers thématiques approfondis...

D’une périodicité bimestrielle, l’identité d’archiSTORM se fait dans sa transversalité.

Avec un contenu foisonnant, archiSTORM défend sa sélectivité et l’authenticité de la création dans le do-
maine de l’architecture et du design. Il devient le bimestriel incontournable à l’image d’une communauté de 
lecteurs passionnés d’architecture, des maîtres d’ouvrages, des prescripteurs, etc.

Avec un prix attractif de 8,90 euros, c’est le magazine le moins cher dans le secteur de l’architecture  
et du design.

Texte : Guillaume Richaud

LAISSEZ (ENfIN) 

bERLIN  
SE CONSTRUIRE 
E L L E - M ê M E , 
OU pOURQUOI fAUT-IL pRIvILÉGIER LE « COMbI » AU pAQUEbOT

dossier sPéCial

Berlin depuis le pont Schillingbrück
© Guillaume Richaud

125 

blOCkbusTER

Architecture et amour : 
le temps de la suspicion

Texte : Paul Ardenne

Un bâtiment, l’histoire nous l’enseigne, n’est jamais neutre. La grande 
architecture impériale ? Son but est de nous faire aimer le pouvoir 
centralisateur. L’architecture moderniste ? Le sien, de nous faire aimer 
la technocratie. L’architecture postmoderne ? L’intention, la concernant, 
est de raconter à ses spectateurs et usagers de sémillantes et rassurantes 
histoires du passé. La « Starchitecture », pour sa part, fait des architectes 
des héros du présent, en nous faisant oublier qu’un bâtiment est d’abord 
censé servir : on aime son culte phallique de la puissance individualiste, 
on s’y retrouve. L’architecture écologique, elle, nous offre le spectacle 
d’une fusion entre nature et culture, entre nécessité d’habiter la Terre et 
nécessité concomitante de la protéger, en nous faisant aimer la mesure. 
L’architecture et nous, une histoire d’amour ? Aucun doute sur ce point. 
Et une histoire aussi, par voie de conséquence, de nos variations amoureuses.

1-L'Ombrière de Marseille
Marseille Capitale culturelle européenne 2013 : dans le 
cadre de cet événement festif et consensuel, Foster Par-
tners et l’agence marseillaise Tangram livrent à la cité 
phocéenne le bâtiment le plus élémentaire du monde, à 
l’angle du Vieux-Port et du quartier historique de l’Opé-
ra, une ombrière. Ce bâtiment, un abri, est d’une simpli-
cité biblique. Toit plat rectangulaire de forme géométrique 
porté par des poteaux et développé sur une cinquantaine 
de mètres de longueur, son but est aussi rustique que bien-
venu, offrir, au passant, un peu d’ombre1.

Quel rapport avec l’amour ? L’Ombrière marseillaise – ma-
juscule, s’il vous plaît – obtient d’entrée un succès fou. Le 

1 Le bâtiment, ainsi succintement décrit par Structurae et d’autres sources : 
« L’Ombrière du Vieux-Port est un abri couvert, grillage de poutres et structure 
charpente en acier, qui a été achevé en 2013. Longueur, 46 m, largeur, 22 m, 
surface : 1 012 m2. » Le toit est supporté par huit poteaux. La toiture est faite 
de 153 panneaux d’inox micro-billé. Plafond réfléchissant en inox poli-miroir.

public, plus qu’il n’en profite de manière utilitariste, la « vi-
site » bientôt avec assiduité, et dans la joie, sinon l’euphorie. 
La raison de cet amour subit, la voici : la partie inférieure 
du toit, qu’on a recouverte sur son entière surface d’un 
miroir d’inox poli, permet au passant de s’y refléter, de s’y 
mirer et admirer. Ce n’est en fait qu’accessoirement que 
l’Ombrière protège du soleil méditerranéen, lorsque l’on 
attend par exemple d’embarquer pour les îles du Frioul. 
Accessoirement, moins qu’opportunément. L’usage prin-
cipal de l’Ombrière, qui s’affiche sans honte, ne consiste 
pas d’abord à abriter les passagers en route pour un tour en 
rade de Marseille mais, plus utilement, à offrir à quiconque 
vient s’y abriter le contact excitant avec sa propre image. 
Impeccable dispositif, dont l’avantage est de combler au 
mieux le narcissisme, toujours insatisfait comme l’on sait, 
sans cesse peu ou prou frustré.

–^ Ombrière
© Foster Partners & Agence Tangram - Michel Desvignes © VDM
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N°76
janvier / février 
TRIBUNE
Kengo Kuma

portrait d’agence
Thomas Richez & associés
L’agence conçoit des bâtiments et des aménagements aussi contextuels 
qu’actuels. Leur démarche est de capter au mieux l’esprit du lieu, l’esprit du temps, 
comme l’esprit du programme et de celui qui le porte.

Réalisations
•La réhabilitation du Musée de l’homme à Paris,
Agences Emmanuel Nebout et Brochet-Lajus-Pueyo
Fin 2015, le Musée de l’homme rouvrira ses portes, après cinq années 
de fermeture, à l’issue de travaux de très grande ampleur dans cet édifice 
emblématique.

•L’École Nationale Supérieure maritime du Havre  
Agence AIA
Véritable navire-école, le bâtiment réunit les espaces d’enseignement traditionnels 
et un ‘Ship in School’ pour l’apprentissage des pratiques de la navigation dans 
les conditions proches du réel, grâce à des simulateurs.

•Le lycée Florence Arthaud à Saint-Malo 
Agence Liard et Tanguy
Ce nouveau lycée réalisé pour le compte de la région Bretagne est exemplaire 
en matière d’éco-construction et de performance énergétique.

•Le collège 500HQE à Sissones 
Agence d’architecte Daudre-Vignier &associés
L’impact du bâtiment dans son environnement a été étudié pour affirmer un 
bâtiment public d’enseignement et se fonde harmonieusement dans le paysage. 

DOSSIER SPÉCIAL
COP 21
Éco-conception des bâtis, démontage remontage : les nouveaux enjeux de 
l’architecture face au changement climatique.

CHRONIQUE ARCHI / INGÉNIERIE
Interview de Franck Boutté (fondateur du bet développement durable Franck 
Boutté Consultants) à l’aube de la COP 21.

ARCHITECTURE 3.0
CES LAS VEGAS
Le CES de Las Vegas est le grand salon mondial des nouvelles technos. 
La tendance est dans la dynamique de l’Internet des Objets et des gens. 
Problématique passionnante pour l’aménagement urbain avec des citoyens 
prosumers (producteurs et consommateurs).

DOSSIER SOCIÉTAL
COP 21 : Les défis économiques 
Quelles sont les solutions économiques des pays pour vivre dans le respect 
environnemental ? Un défi à relever. 

DOSSIER Rédaction 
Le palmarès des 30 qui ont fait l’architecture et l’urbanisme en 2015. On pourra 
aisément mesurer l’ampleur des projets réalisés dans l’Hexagone en l’espace 
d’une année, et de facto l’engagement de certains maîtres d’ouvrages.

RETOUR D’EXPÉRIENCE
Moreau & Kusunoki
Jeune agence parisienne récemment lauréate du concours international du 
Guggenheim d’Helsinki.

Penser l’architecture
Climat et milieu rural

LES MÉTIERS DE L’ARCHITECTURE 
Architecture et climat de demain
Les solutions architecturales pour s’adapter au « climat de demain ». Synthèse des 
travaux en cours de Walter Muller à Patrick Blanc, de Werner Sobek à Joachim 
Mitchell ou encore Koen Olthuis. 

PATRIMOINE DU XXe SIECLE
La Villa Cavrois
Classé Monument historique, acquis par l’État en 2001, le gigantesque chantier 
de restauration mis en œuvre depuis 2003 a été achevé en juin 2015. Histoire 
d’une restauration

BLOCKBUSTER
Architecture et amour 
Le temps de la suspicion – partie 2 

ART ET ARCHITECTURE
Artistes et Architecture Dimensions variables
Cette manifestation hybride se fonde sur la conviction que les artistes éclairent 
et révèlent des potentiels susceptibles d’enrichir et transformer nos ambitions 
partagées pour une métropole écologique, mondiale et solidaire.

DOSSIER URBANISME
Les bassins à flot à Bordeaux
Le quartier se veut à la fois une pièce du puzzle métropolitain et une ouverture 
de la ville au monde. Positionnée en proue du site en bord de Garonne, c’est 
l’élégante signature du quartier et un nouveau monument phare dans l’histoire de 
Bordeaux.

HORS SERIE D’AGENCE
Valode & Pistre

LE SENS DES MATIÈRES
Béton

DOSSIER MATÉRIAUX
Les revêtements de salle de bains

DESIGN
Stéphane Magnin
De l’art au service du design – une conception écologique

DOSSIER SHOPPING
Design et salle de bains
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N°77
mars / avril
TRIBUNE
Dominique Perrault

portrait d’agence
Agence SEURA
L’agence SEURA Architectes qui nous présentera l’achèvement de son travail de 
réaménagement du quartier des Halles à Paris.

Réalisations
• La réhabilitation de l’ancien Hôpital Laennec à Paris 
Benjamin Mouton et l’agence Valode et Pistre
La transformation d’un hôpital du xviie siècle, classé monument historique, en un 
ensemble de logements et de bureaux.

• Le 128/130 boulevard Raspail à Paris  
agence Franklin Azzi
Signé par l’agence Franklin Azzi Architecture, l’immeuble restructuré est livré à 
La Française début 2016 par Altarea Cogedim Entreprise, promoteur actif de 
l’opération.

• La reconversion de la Citadelle d’Amiens 
agence Renzo Piano
Le projet prend place dans la Citadelle en s’appuyant sur sa richesse historique 
tout en se projetant dans le futur. De façon sereine et respectueuse, il favorise 
le dialogue entre le site naturel et patrimonial réinvesti tout en préservant les 
potentialités de développement futur du site.

DOSSIER SPÉCIAL
15 ans d’architecture 
Présentation des édifices les plus emblématiques de l’histoire d’architecture de ces 
quinze dernières années. 

CHRONIQUE ARCHI / INGÉNIERIE
Retour de l’exposition au Musée d’Art Moderne du Luxembourg sur Arts et 
Techniques.

ARCHITECTURE 3.0
La voiture connectée dans la ville de demain 
Essentiel en termes de compréhension de la data associée à l’espace urbain : 
dorénavant l’aménagement est pensé en mobilité.

DOSSIER SOCIÉTAL
Intelligente et connectée - La ville du futur ?
Le xxie sera-t-il le siècle des villes intelligentes ? Leurs promesses : une organisation 
urbaine plus efficiente et vertueuse et une gestion plus participative. Ce qui est 
certain, c’est que les « smart cities » vont bouleverser notre manière de vivre la ville.

RETOUR D’EXPÉRIENCE
Atelier d’architecture Pierre Hebbelinck – Pierre de Wit 
Expérience d’une agence étrangère dans son développement en France.

Penser l’architecture
Ville connectée à travers l’expérience d’une agence

LES MÉTIERS DE L’ARCHITECTURE 
Architecte-musicien 
Interactions entre musique et espaces ouvre des pistes pour concevoir une histoire 
de l’écoute, mais aussi des formes de composition qui intègrent la dimension 
spatiale de la musique.

PATRIMOINE DU XXe SIECLE
La maison Scarpa sur le lac de Garde
Découverte de la maison signée par l’architecte Scarpa qui n’a pas changé de 
propriétaire. 

ART ET ARCHITECTURE
Santiago Borja à Rotterdam
Son travail revisite certaines icônes du modernisme occidental tout en tentant 
d’en révéler la part magique et spirituelle, souvent refoulée car perçue comme 
une force incontrôlable.

HORS SERIE D’AGENCE
Gaétan le Penhuel

LE SENS DES MATIÈRES
Matériaux composites innovants

DOSSIER MATERIAUX 
Les revêtements muraux 

DESIGN
Les Topiques d’Isabelle Daëron
Isabelle Daëron développe des projets questionnant le milieu habitable  
et les éléments naturels, à travers la conception d’objets, de mises en espaces et 
d’installations.

DOSSIER SHOPPING
Objets connectés intelligents 
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PORTRAIT D'AGENCE

INTELLIGENCE COLLECTIVE
SCAU

Texte : Delphine Désveaux 
Photos : Sami Trabelsi

Fondée en 1974, SCAU – pour Société de Conception d’Architecture et 
d’Urbanisme – a su se perpétuer. Mieux : se renouveler. Depuis sept ans, 
quatre associés-mousquetaires ont décidé de rendre l’avenir possible… 

ensemble.

Depuis 2007, Maxime Barbier, Bernard Cabannes, Luc 
Delamain et François Gillard ont repris le gouvernail de 
SCAU, choisissant de conserver la neutralité de cet acro-
nyme pour privilégier l’intérêt collectif. Comme ils ne 
sont pas spécialement complémentaires, chacun gère ses 
projets de A à Z quels que soient les programmes… avec 
cependant des domaines d’expertise tels que la Santé, la 
Justice, l’Enseignement et les équipements sportifs.

Un pour tous, tous pour un !
Pour le reste, c’est le règne du grand partage et de la 
gouvernance collégiale : aucune décision n’est prise sans 
l’accord des quatre, tous propriétaires à parts égales. 
Entre eux, beaucoup de connivence, peu de discussions 
musclées, une grande bienveillance, une vision du groupe 
tournée vers l’apport mutuel et l’enrichissement par la 
différence, tout comme l’écrivain ethnologue Victor Se-
galen avait érigé le « divers » au rang d’esthétique. Cette 

unanimité si essentielle au fonctionnement de l’agence 
peut prendre un certain temps, mais elle reste néanmoins 
un exercice auquel ils sont très attachés puisqu’elle les 
oblige à affûter leurs arguments et à développer leur force 
de conviction pour se convaincre mutuellement. Leur 
volonté de partager est si ancrée qu’ils travaillent non 
seulement dans la même pièce, mais sur la même table, 
et qu’ils poussent le bouchon jusqu’à dîner ensemble 
une fois par semaine ! On voit par là que l’esprit collé-
gial ne se paie pas de mots. « Avancer à quatre nécessite 
une recherche d’équilibre constante car une telle associa-
tion est fragile, parfois déstabilisante, qui nous impose 
de construire la confiance. Ce dîner hebdomadaire hors 
cadre, sorti du feu de l’action quotidienne, nous permet 
d’aborder tous les sujets et de parler de nous-mêmes. 
Nous avons appris à nous connaître, à apprécier nos dif-
férences, à tisser, retisser, renforcer les liens qui nous 
unissent. » 

–^ Les quatre associés de gauche à droite, –  Bernard Cabannes, Luc Delamain François Gillard et Maxime Barbier  – travaillent non 
seulement dans la même pièce, mais sur la même table qui sert de table de réception lors des grands dîners événementiels et des conférences 
qu’organise l’agence. 
® SCAU 

RéAlIsATION 4

ÎLOT HIKARI  
À LYON CONFLUENCE 

Kengo Kuma et Associés
Texte : Emmanuelle Graffin 

Photos : Olivier Guerrin

Dans le quartier Lyon Confluence, l’ensemble immobilier  
Hikari, conçu par l’architecte japonais Kengo Kuma, frappe par 
sa qualité architecturale associée à des exigences environne- 
mentales très élevées. De fait, ce premier îlot mixte intelligent à 
é n e r g i e  p o s i t i v e  d ’ E u r o p e ,  r é a l i s é  d a n s  l e  c a d r e  
d’un partenariat entre le Grand Lyon et le NEDO s’inscrit 
comme modèle du démonstrateur Lyon Smart Community.
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N°78
mai / juin

HORS SERIE D’AGENCE
Gaétan Engasser

LE SENS DES MATIÈRES
Les Rendez vous de la matière 2016
3e édition devenue incontournable pour les professionnels de l’architecture, de 
l’aménagement intérieure et de la décoration.

DOSSIER MATERIAUX 
Spécial outdoor 

DOSSIER SHOPPING
Jardin design

portrait d’agence
Lipsky & Rollet

Réalisations
•Les Halles à Paris
Le projet relève tout à la fois de l’aménagement urbain, de la création 
architecturale et de la rénovation en profondeur. Elles comptent davantage 
d’équipements culturels, de commerces et des accès à la gare plus nombreux. 

• Le campus de Jussieu, histoire d’un chantier
Un chantier pharaonique avec opérations de désamiantage, restructuration 
lourde, délocalisation, etc. mené par plusieurs agences d’architectes.

DOSSIER SPÉCIAL
Londres
Isabella Oulton, historienne de l’art anglais.

ARCHITECTURE 3.0
BIM (building image modeling)
La modélisation des données du bâtiment (BIM) révolutionne la façon dont les 
bâtiments, les infrastructures et les réseaux techniques sont planifiés, conçus, créés 
et gérés. Tendance chez les architectes et les urbanistes. 

DOSSIER SOCIÉTAL
Chantiers des musées en Chine 
4 000 nouveaux musées en Chine depuis 2008! Une vitalité qui accompagne 
l’urbanisation rapide de ce grands pays. Des musées signés par les plus grands 
architectes et qui offrent un panorama formel unique en la matière. 

RETOUR D’EXPÉRIENCE
agence Baumschlager & Eberle 
D’origine autrichienne qui s’est implantée à Paris en reprenant les projets de 
l’agence de Christian Hauvette.

LES MÉTIERS DE L’ARCHITECTURE 
Chargé de communication dans une agence 
d’architecture
À l’ère de la mondialisation, une agence d’architecture a la nécessité de 
communiquer. Comment le fait-elle ? Les enjeux et ses stratégies. 

PATRIMOINE DU XXe SIECLE
« L’art de la devanture » 
Quels liens entre les façades de l’Art déco et les résilles/emballages actuels ? 

DOSSIER URBANISME
Un bilan sur la politique du Programme National de 
Rénovation Urbaine en France
Nouvelle convention entre l’Etat, l’Action logement et l’ANRU pour une 
convention tripartite relative au financement du Nouveau Programme National 
de Renouvellement Urbain (NPNRU) qui confirme et précise la rénovation des 
quartiers de la politique de la ville et amplifier l’action en faveur de la mixité 
sociale, de l’égalité et de la citoyenneté.
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Pour comprendre le design contemporain, il est impor-
tant de revenir sur l’histoire récente de la ville. Dans les 
années 1920 et pendant l’entre-deux-guerres, la capitale 
allemande est une métropole économique florissante 
qui accueille le siège de grands groupes industriels tels 
que Siemens ou AEG. La ville est largement détruite 
pendant la Seconde Guerre mondiale et la majorité des 
infrastructures industrielles anéanties. La partition de la 
ville entre les Alliés et les Soviétiques pousse un grand 
nombre d’entreprises et de travailleurs à partir s’instal-
ler en Allemagne de l’Ouest, ce qui fragilise un peu plus 
le tissu industriel. Jusqu’en 1989, la ville alors sous per-
fusion financière est le terrain privilégié des affronte-
ments politiques, idéologiques et culturels entre l’Est et 
l’Ouest, vitrines du « réalisme socialiste » pour les uns et 
du « monde occidental » pour les autres. Le Mur tombe 
mais le marasme économique persiste. L’absence d’in-
dustries contraint fortement les designers autant dans le 
choix des matières employées que dans les processus de 

production. « Dans les années 1990, le design berlinois 
était connu pour produire des objets techniquement peu 
aboutis mais inventifs. Il y avait alors peu de moyens mais 
beaucoup d’idées » explique Ake Rudolf directeur straté-
gique de l’IDZ, centre international du design. 
Après la chute du mur, de nombreux créatifs venus de 
toute l’Europe s’installent à Berlin, attirés par la contre-
culture, les friches industrielles et le désir de liberté. Ber-
lin se cherche et l’Allemagne unifiée s’efforce d’effacer les 
traces d’un passé douloureux. En moins d’un siècle, les 
pouvoirs se sont succédés, chacun tentant de faire dis-
paraitre l’héritage des précédents. « Berlin est une ville 
en constante mutation, elle doit toujours se réinventer, 
cela fait partie de son ADN » souligne Joachim Sauter, 
directeur du design et cofondateur des studios Art+Com. 
L’expérimentation et l’échange sont alors au cœur des 
pratiques de la création berlinoise et façonnent durable-
ment l’image de la capitale comme de son design : libre et 
alternatif.

DEsIGN

BERLIN,  
L’IMPORTANCE  

D’êTRE INCONSTANT

Texte :  Arnaud Roi

« Berlin est une ville éternellement condamnée à devenir, sans 
jamais être. »

Ce constat de Karl Scheffler, critique d’art au début du siècle dernier, 
s’applique encore aujourd’hui avec une grande justesse à la capitale 
allemande et à son design. Libre mais modeste à la chute du Mur,  
le design berlinois se professionnalise et gagne en reconnaissance  
sans trahir son caractère singulier : se réinventer constamment. 

—> À la recherche.
L’installation est un projet  

à la croisée de l’art et du 
design. Conçue pour 

l’établissement Les Bains à 
Paris, la sculpture cinétique 

imaginée par Art+Com Studios 
est une boule à facette éclatée. 

Elle tourne continuellement 
au-dessus de la tête des 

visiteurs, projetant un message 
qui fait tantôt référence  

à Marcel Proust, tantôt aux 
nuits légendaires du club. 

© 2015 / design & production : Art+Com 

Studios / lieu : Les Bains, Paris
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vIE DEs éCOlEs

L’ENSA de Nantes 
Texte : Juliette Pommier

Il y a six ans était livré le nouveau bâtiment de l’école d’architecture de 
Nantes, conçu par les architectes Anne Lacaton et Jean-Philippe Vassal. 
Imaginé comme un dispositif ouvert à toutes sortes d’appropriations et 
d’expérimentations, non seulement pour l’école mais aussi pour la ville 
dont il prolonge les espaces publics, l’édifice interroge la pédagogie de 
l’architecture et son rapport à l’espace, et réciproquement la pédagogie 
le questionne : enquête auprès de quelques usagers de l’école de Nantes.

Expérience et appropriation
« L’école de Nantes est un lieu qu’il faut apprivoiser, 
que l’on apprend progressivement à s’approprier. » 
Cet apprentissage décrit par des étudiants aujourd’hui 
très impliqués dans la vie de l’école (B. Cappelaere, 
J. Deauverné, M. Ollive et M. Olive) correspond à la 
compréhension progressive des logiques d’organisation 
du bâtiment. Au fur et à mesure du cursus, le territoire 
des étudiants s’étend du rez-de-chaussée aux étages, des 
complexités distributives à la modularité constructive, 
des repères de la vie sociale (la Baravanne, cafétéria te-
nue par les étudiants, la machine à café) aux multiples 
terrasses et recoins propices aux pauses cigarettes, et des 
espaces publics (également appelés « espaces tampons », 
« espaces intermédiaires ») aux studios vécus chaque se-
mestre comme de véritables « chez-soi » appropriables. 
Il faut trouver des repères pour cesser de se perdre : 
comprendre l’organisation, intérioriser ses logiques, ap-
prendre à les utiliser dans la vie quotidienne de l’école et 
dans sa « vie événementielle » (14 associations étudiantes 
veillent à son animation et à son bon déroulement) mais 
aussi identifier ses irrégularités, ses marges, ses imper-
fections, tant spatiales que temporelles.

La pédagogie contribue à cet apprivoisement de plu-
sieurs manières. En début de cursus, une semaine inten-
sive inaugure la Licence 1 : la danseuse E. Huynh et son 
équipe initient les nouveaux étudiants au rapport du 

corps à l’espace, à l’autre et à la ville, associant la pré-
sentation du bâtiment à sa découverte par l’expérience 
sensible. Simultanément, une autre semaine intensive 
amorce la Licence 2 par la démarche plastique : l’atelier 
« volume » encadré par R. Jacquier et M. Rolland installe 
dans l’école des figures sculpturales réalisées à partir de 
meubles de récupération. Les deux semaines intensives 
convergent le vendredi en une chorégraphie autour des 
sculptures, suivie d’un pot de rencontre.

Créée en 1968 
Directeur : Christian Dautel
980 étudiants 
189 enseignants 
18 000 m² de locaux + 8 000 m² terrasses
Formations : Licence, Master, HMONP, Doctorat, 
formation continue, double cursus architecte/
ingénieur. DPEA Architecture navale, DPEA 
scénographie, Master professionnel Ville et Territoire.

6 quai François-Mitterrand 
BP 16202 
44262 Nantes cedex 2
Tél. : 02 40 16 01 21
www.nantes.archi.fr
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